
Descendance différentielle des immigrants d’origine française établis en 

Nouvelle-France aux 17
e
 et 18

e
 siècles 

 
Contexte et objectifs de l’étude 

 
La population canadienne-française du Québec (Canada) a fait l’objet de plusieurs 

études à caractère généalogique et génétique. Les caractéristiques de cette population ont 

en effet largement favorisé ce type d’études. D’abord, il est important de souligner que, 

grâce à la rigueur de la communauté catholique dans la tenue des registres paroissiaux, la 

population québécoise bénéficie de l’existence de banques de données démographiques et 

généalogiques très complètes qui permettent de remonter jusqu'aux fondateurs de la 

colonie. Trois traits démographiques importants de cette population peuvent être 

soulignés: 1) un nombre relativement restreint d’immigrants fondateurs, 2) une expansion 

de la population en isolation relative et 3) une croissance soutenue par une natalité très 

forte (Charbonneau et al., 2000). Les plus récentes recherches ont établi qu’environ 

seulement 7600 personnes (dont 1800 femmes), essentiellement d’origine française et 

établies au Québec entre 1608 (fondation de Québec) et 1763 (moment où la colonie 

française passe sous le contrôle anglais), ont laissé une descendance jusqu'à nos jours 

(Desjardins et al., 2007; Tremblay et al. 2008). Après la conquête anglaise, l’immigration 

française au Québec fut pratiquement nulle, mais les Canadiens-français connurent une 

croissance démographique rapide, soutenue par un taux d’accroissement naturel élevé 

(Henripin et Péron, 1973). Pendant ce temps, pour des raisons de langue et de religion, 

les populations d’origine française et britannique évoluèrent parallèlement, pratiquement 

sans se mélanger (Courville, 1985) ce qui a réduit les apports d’origines non françaises au 

pool génétique des Canadiens-français.  

 
Avec une telle histoire démographique, il serait donc facile de croire à une 

homogénéité génétique de l’ensemble de la population québécoise francophone actuelle. 

Cependant, plusieurs travaux ont démontré que le génome canadien-français est plus 

diversifié qu’on pourrait le croire, en raison de l’hétérogénéité du noyau fondateur (De 

Braekeleer, 1990), d’une consanguinité qui est restée relativement faible (Laberge, 1967; 

Freire-Maia, 1969) et d’une certaine stratification régionale de la structure génétique 



québécoise (Bouchard et al., 1995; Gagnon et Heyer, 2001; Tremblay et al., 2001; Vézina 

et al., 2004; Vézina et al., 2005).  

 
Les objectifs de la présente étude sont de mesurer et de comparer les 

descendances des premiers immigrants en Nouvelle-France selon leur région d’origine et 

d’examiner les chemins migratoires de leurs descendants à travers les différentes régions 

du Québec.  Bien que plusieurs études aient déjà fait ressortir des résultats intéressants 

sur les caractéristiques de ces fondateurs et leur contribution au peuplement du Québec,  

on connaît encore relativement peu de choses sur la structuration régionale de cette 

contribution. 

 
Données et méthodes 

 
Les données utilisées pour cette étude proviennent de deux bases de données. La 

première, le fichier BALSAC, contient des données démographiques et généalogiques sur 

la population du Québec des 19e et 20e siècles. Ce fichier contient présentement plus de 

2,4 millions d’actes civils (dont 1,5 million d’actes de mariage) couvrant l’ensemble du 

territoire québécois (Bouchard, 2006; Projet BALSAC, 2007). La deuxième source est le 

Registre de la Population du Québec Ancien (RPQA) développé au Département de 

démographie de l’Université de Montréal et contenant tous les actes de baptême, de 

sépulture et de mariage contenus dans les registres paroissiaux du début de la colonie 

jusqu’à 1800, soit plus de 700000 actes au total (Desjardins, 1998; PRDH, 2007). Les 

données de ces deux fichiers font présentement l’objet d’un processus de jumelage qui 

permettra de faire le pont entre les 18e et 19e siècles. Ce jumelage  permettra en outre 

d’obtenir une meilleure estimation du nombre d’immigrants s’étant établis au Québec. 

Des résultats préliminaires ont déjà permis d’identifier 11419 immigrants mariés avant 

1800 (Desjardins et al, 2007; Tremblay et al., 2008). Pour la première fois, grâce au 

jumelage, il devient possible de suivre les trajectoires des immigrants et de leurs 

descendants au-delà du 18e siècle.  

 
Pour la présente étude, une attention particulière sera accordée aux immigrants 

provenant des provinces françaises ayant contribué le plus fortement au peuplement 



initial de la Nouvelle-France, telles que la Normandie, l’Île-de-France, le Poitou et 

l’Aunis. Les descendants de ces immigrants seront suivis, sur plusieurs générations, afin 

de tracer leurs trajets migratoires et de mesurer leur contribution au peuplement des 

diverses régions du Québec. L’analyse de la descendance utile permettra en outre 

d’évaluer la proportion des immigrants qui ont encore des descendants dans la population 

contemporaine du Québec.  

 
Résultats escomptés 

 
Ce type d’étude permettra de  fournir des indications importantes sur la mobilité 

et la descendance différentielle des familles selon leur province d’origine  en France. Une 

étude sur les fondateurs originaires du Perche avait déjà permis de constater que les 

descendants de ces fondateurs ont eu tendance à s’établir dans les régions du nord-est du 

Québec (Tremblay, 1999). Une analyse plus approfondie permettra de mieux comprendre 

les mécanismes démographiques de l’évolution et de la régionalisation du pool génique 

canadien-français, ce qui représentera un avancement important des connaissances sur 

l’histoire de cette population. 
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